
UNE ÉTINCELLE
Une étin celle em brase l’His toire une fois de plus et marque une étape im por -

tante du Jour de Yah vé.
Cet em bra se ment a lieu au Li ban, à Tyr, entre l’État d’Israël et un mou ve ment

is la miste connu sous le nom de «Hez bol lah», mot qui si gnifie «Par ti de Dieu».

LE JOUR DE YAHVÉ
Pour ceux qui igno rent les pro pos de Raoul Au clair dans ses dif fé rents ou vra -

ges, nous pou vons dire que le Jour de Yah vé est une sorte de «Temps hors du
Temps». Il se situe à la fin des 6 jours de 1000 ans qui se sont écou lés de puis la
Chute (4 jours ou 4000 ans du Père, puis 2 jours ou 2000 ans du Fils), juste
avant le dé but du Septième Jour qui s’an nonce: le JOUR DU SEIGNEUR. Ce
«Sep tième Jour», évo qué à la Sa lette par Notre-Dame, est le Temps de l’Esprit
Saint et le Temps de Son Épouse, l’Imma culée, qui agit en tant que Dame de
Tous les Peu ples. Enfin, le Jour de Yah vé est aus si le dé rou le ment des évé ne -
ments qui sont dé crits par saint Jean dans l’Apo ca lypse, mot qui si gnifie «Ré vé -
la tion» ou «Levée du Voile».

LE SIGNE VOULU PAR DIEU?
«Toute se cousse en Israël se com mu nique à la terre en tière 1», nous dit

Raoul Au clair, re dou tant l’é mer gence d’un con flit qui pren drait vite un tour uni -
ver sel.

Et quel jour, par les on des de la ra dio et de la té lé vi sion, n’a vons-nous pas en -
ten du par ler d’Israël?

Raoul nous rap pelle qu’«Israël est le signe per ma nent de Yah vé, un signe
pour tous les peu ples 2». Mais, comme le pré cise le Livre des Nom bres (23, 9),
«c’est un peuple qui sera mis à part des au tres peu ples, et qui ne sera pas comp -
té par mi les peu ples». Or nous avons as sis té, de puis bien tôt un siècle, au re tour
des Juifs sur la terre de leurs an cê tres. Ce Re tour fut of fi ciel le ment au to ri sé, le
2 no vembre 1917, par une dé cla ra tion du gou ver ne ment bri tan nique, la Dé cla ra -
tion Bal four.

«Ce fut un évé ne ment aux ré so nan ces mon dia les (…), quelque chose s’é tait
pro duit, d’une portée in cal cu lable 3», écri vit Da vid Ben Gou rion, prin ci pal ar ti san
de l’in dé pen dance et premier Pre mier mi nistre de l’État d’Israël.

Pour sûr! L’in ter ven tion de Notre-Dame à Fa ti ma, le re tour des Juifs et la
montée de l’Étoile rouge en Russie mar quaient si mul ta né ment le dé but de la pé -
riode de la Fin des Temps, l’Au rore du Jour de Yah vé: ce Temps de la Ba taille
entre la Dame et le Dra gon, ce Temps de l’Apo ca lypse, Notre Temps!

Or, en cet été de l’an 2006, nous som mes presque à la fin de ce Jour!
Aus si vo yons-nous la Ba taille croître en in ten si té avant de lais ser place au

JOUR DU SEIGNEUR: le SEPTIÈME JOUR, ce DIMANCHE en tiè re ment consa cré à
Dieu, ce «der nier jour» dont ne veu lent pas les hom mes.

La conco mi tance entre le re tour des Juifs sur la terre de leurs an cê tres et la
dé sa gré ga tion de l’Occi dent chré tien (la fin du Temps des Gen tils) est re mar -
quable et lourde de si gni fi ca tion.

TYR: UN SYMBOLE?
À l’heure où sont ré di gées ces quel ques li gnes, la guerre s’in ten sifie au tour

de Tyr, ville an tique dans la ré gion de la quelle s’é tait ren du Jé sus (Mt 15, 21).
Tyr – aus si ap pelée Sour qui si gnifie «ro cher», «rem part» – est à 70 km au

sud de Bey routh au Li ban. Le «Ro cher d’Israël» et le «Ro cher de Tyr» font des
étin cel les qui pour raient bien em bra ser le monde.

La ville de Tyr «s’é lève au coeur des mers 4», nous dit Ézé chiel, tan dis
qu’Isaïe la qua lifie de «mar ché des na tions 5».

Cer tes, nous sa vons que ce port phé ni cien était ré pu té pour son ex traor di -
naire puis sance ma ri time: tou tes les mar chan di ses connues dans l’Anti qui té y
af fluaient ou y tran si taient, no tam ment les étof fes et la pourpre qui fi rent sa re -
nommée.
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Mais Raoul Au clair, en grand vi sion naire et «pro phète de l’His toire», nous ex -
plique, dans ses ou vra ges, que Tyr est la pré fi gu ra tion de la Grande Pros tituée
men tionnée dans l’Apo ca lypse (Ap 17, 1), la maî tresse du com merce de la terre.

La ville de Tyr re pré sen te rait donc cette Grande Pros tituée, et celle-ci, dans
l’His toire, au rait pris la forme d’une «Ba by lone chré tienne»: l’Angle terre avec  sa 
su pré matie mar chande et sa do mi na tion des mers au XVIe siècle. L’hé ri tage de

(suite à la page 3)
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l’Angle terre, après son dé clin, fut re cueil li par les États-Unis
d’Amé rique qui l’é ten dirent au monde en tier avec son sys -
tème bour sier et ses mul ti na tio na les.

Ain si Tyr re pré sente en quelque sorte le monde mar chand
ac tuel, le monde de l’ar gent dont les peu ples ont fait leur dieu. 
Et les tex tes d’Ézé chiel, à par tir du cha pitre 28, sont très évo -
ca teurs!

Les évé ne ments que nous vi vons n’an non ceraient-ils pas
l’ef fon dre ment de ce sys tème (ce faux dieu) basé sur la pro -
duc tion, le com merce et la consom ma tion, sans te nir compte
des lois de Dieu?

Jean-Paul II, avant de par tir pour la Cité éter nelle, écri vait 6:
«Si, d’un côté, l’Occi dent continue à don ner un té moi gnage de l’ac tion du fer -

ment évan gé lique, d’un autre côté les cou rants de l’an ti-évan gé li sa tion n’en sont 
pas moins forts. Cette der nière ébranle les ba ses mê mes de la mo rale hu maine,
im pli quant la fa mille et pro pa geant la per mis si vi té mo rale: les di vor ces, l’a mour
libre, l’a vor te ment, la con tra cep tion, la lutte contre la vie dans sa phase ini tiale
comme dans son dé clin, sa ma ni pu la tion. Ce pro gramme se dé ve loppe avec
d’é nor mes moyens fi nan ciers, non seu le ment dans chaque na tion, mais aus si à
l’é chelle mon diale. Il peut en ef fet dis po ser de grands cen tres de pou voir éco no -
mique, par les quels il tente d’im po ser ses condi tions aux pays en voie de dé ve -
lop pe ment. Face à tout cela, on peut lé gi ti me ment se de man der si ce n’est pas
une autre forme de to ta li ta risme, sour noi se ment ca ché sous les ap pa ren ces de
la dé mo cratie.»

Et nous sa vons bien que tout to ta li ta risme a une fin. Il ne faudrait pas de bien
grands évé ne ments sur le plan in ter na tio nal ou dans le monde de la fi nance pour 
que sur vienne une ban que route mon diale avec tou tes ses consé quen ces.

Et telle pour rait être une partie du dé sastre an non cé par la Dame de Tous les
Peu ples dans ses mes sa ges d’Amster dam et men tion né par Marie-Paule dans
sa lettre au Car di nal Mau rice Roy, le 14 juin 1980:

«“Marie, la Dame de Tous les Peu ples, a été envoyée en ce monde afin que,
par ce titre et cette prière, Elle puisse pré ser ver le monde d’un dé sastre uni ver -
sel” (10 mai 1953).» (Vie d’Amour, vol. XV, p. 533)

INTERVENTIONS DE L’IMMACULÉE COMME CO-RÉDEMPTRICE ET DAME DE
TOUS LES PEUPLES

Mal heu reu se ment, nous, les hom mes, n’a vons fait cas ni du mes sage de
Notre-Dame de Fa ti ma en 1917 ni des de man des que la Dame de Tous les Peu -
ples nous adresse de puis 1945.
– Oui, l’hu ma ni té reste mé pri sante, obs tinée et in dif fé rente de vant la me nace

de gra ves châ ti ments.
– Oui, l’hu ma ni té foule aux pieds les sa cre ments tout en consa crant son

énergie au ma té ria lisme et à la sensualité.
– Oui, l’hu ma ni té né gli ge l’arme du Ro saire et la dé vo tion au Coeur Imma cu lé

de Marie.
– Oui, l’hu ma ni té fa vo ri se sans cesse le dé ve lop pe ment de la cor rup tion, des

ca la mi tés et des guer res.
– Et les Pas teurs et les Prin ces de l’Église n’ont pas re con nu et ne re con nais -

sent tou jours pas l’ul time et puis sante ancre de sa lut qui agit comme Co-Ré -
demp trice et Dame de Tous les Peu ples en Mère Paul-Marie. Ils n’ont pas
ces sé de ten ter de frei ner et d’ar rê ter Son in ter ven tion en usant de mi ses en
garde, de condam na tions et de ju ge ments er ro nés.

– C’est pour quoi l’Église de Pierre, en lut tant contre les Mes sa ges de la Dame
et en am pu tant Sa prière, porte une lourde res pon sa bi li té dans les évé ne -
ments à ve nir.

RAPPEL URGENT
«Une vive, une écla tante lu mière pré cède la Dame. Elle vient et dit:
«“Je suis la Dame, Marie, Mère de Tous les Peu ples – tu peux dire: La Dame

de Tous les Peu ples ou la Mère de Tous les Peu ples –, qui fut un jour Marie.”
«“Je viens au jourd ’hui, en ce jour pré cis, pour te dire que je veux être cela. Un

jour vien dra où les hom mes de TOUS LES PEUPLES se ront unis. Ils se ront UN.”
(...)

«“Que tous re vien nent à la Croix; alors, mais seu le ment, la Paix ré gne ra, et la
tran quil li té.”

«La Croix est là, tou jours dressée. La Dame dit:
«“Ré pète après moi cette prière de vant la Croix.” Elle com mence:

«Et j’ai, de vant la Croix, ré pé té tous les mots de la Prière, se lon que les pro -
non çait la Dame. Or, je les vois, à pré sent, ces mots de la Prière, ins crits en gros
ca rac tè res de vant mes yeux.

«TOUTE SECOUSSE EN ISRAËL...» (suite de la page 1)

SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, FILS DU PÈRE,
ENVOIE À PRÉSENT TON ESPRIT SUR LA TERRE.

FAIS HABITER L’ESPRIT SAINT
DANS LES  COEURS DE TOUS LES PEUPLES,

AFIN QU’ILS SOIENT PRÉSERVÉS
DE LA CORRUPTION, DES CALAMITÉS ET DE LA GUERRE.

QUE LA DAME DE TOUS LES PEUPLES,
QUI FUT UN JOUR MARIE,

SOIT NOTRE AVOCATE. AMEN.

«“Enfant, cela est si simple et si court que cha cun, en sa propre langue, peut
le dire de vant sa propre croix. Et que ce lui qui ne dis pose pas d’une croix le dise
de vant lui-même.”

«“Tel est le mes sage que j’ap porte en ce jour: c’est main te nant que je viens
dire que je veux sau ver les âmes.”

«“Que tous col la bo rent donc à cette grande oeuvre du monde. Ah! Si cha cun
des en fants des hom mes vou lait, pour lui-même, es sayer d’i mi ter ceci!”

«La Dame lève un doigt:
«“Sur tout en ce qui concerne le pre mier, le prin ci pal pré cepte: l’Amour.” 7»

«QUI FUT UN JOUR MARIE»
«Elle fait un mou ve ment, s’a vance comme pour m’in vi ter à la bien re gar der.

Je la re garde; je la contemple tout en tière et très dis tinc te ment. Elle dit:
«“C’est ain si qu ’il fau dra que l’Image soit ré pandue. Quant au texte de la

Prière que je t’ai dictée, rien n’y sau rait être chan gé.”
«Et la Dame ré pète la Prière dont le texte, au fur et à me sure des pa ro les,

s’im prime de vant moi. Les mots “À PRÉSENT” (Envoie à pré sent) et “TOUS” (la
Dame de TOUS les Peu ples) sont sou li gnés. Elle pré cise:

«“QUI FUT UN JOUR MARIE doit res ter ain si.” (...)
«“Sais-tu bien avec quelle ur gence il convient d’a gir? Sa vez-vous bien que la

théo logie doit cé der le pas aux af fai res de mon Fils?” 8»

INTERVENTION DE DIEU LE PÈRE
«Quand, dans une fa mille, la ma man a épui sé tous les moyens de dou ceur et

de per sua sion pour ra me ner à la rai son son en fant ré cal ci trant, c’est le papa qui
doit, même à con tre coeur, po ser un geste de sé vère ré pri mande afin d’é par gner
à son fils de plus grands mal heurs.

«Marie a pré ve nu Ses en fants mais, dans sa stu pi di té et sa cu pi di té, l’homme
a tout sac ca gé et il court in du bi ta ble ment à sa perte; alors, Dieu n’a plus d’autre
al ter na tive que celle d’in ter ve nir avant qu ’il ne mette fin à la vie sur la terre 9.»

RECOMMANDATION ULTIME DE MÈRE PAUL-MARIE QUI AGIT COMME CO-
RÉDEMPTRICE ET DAME DE TOUS LES PEUPLES

«Il ne reste plus qu ’une seule so lu tion: la prière de mandée in las sa ble -
ment par Marie 10.»
28 juil let 2006 Fran çois Pil lot
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Prière de la Dame de Tous les Peu ples

†

Sei gneur Jé sus-Christ,
Fils du Père,

envoie à pré sent Ton Esprit sur la terre.
Fais ha bi ter l’Esprit Saint

dans les  coeurs de tous les peu ples,
afin qu ’ils soient pré ser vés

de la cor rup tion, des ca la mi tés et de la guerre.
Que la Dame de Tous les Peu ples,

qui fut un jour Marie,
soit notre avo cate. Amen.
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